
's LA SEMAINE RELIGIEUSE

SIR JOSEPH-ADOLPHE CHAPLEAU

Il est mort hier, à Montréal, un homme qui n'était ni député,
ni sénateur, ni conseiller, ni ministre, ni juge, ni lieutenant-
gouverneur, un homme qui n'occupait aucun emploi, aucune
charge, aucune fonction, un homme qui n'était rien, mais dont
la mort est cependant l'évèneient, la sensation, l'émotion du
jour, parce qu'il s'appelait Chapleau.

Cela n'a rien qui doive surprendre. Qu'on ait été l'ami ou l'ad-
versaire de M. Chapleau, qu'on ait lutté à ses côtés ou sous ses
ordres, ou combattu dans des rangs hostiles, on était forcé de
reconnaître en lui un ensemble de facultés, de qualités et même
de défauts, qui constituaient une personnalité puissante et
remarquable, une de ces physionomies qui s'imposent bon gré
mal gré à l'attention publique.

Avec M. Chapleau disparaît l'un des hommes qui ont fait le
plus de bruit et exercé le plus d'influence parmi nous durant le
dernier quart de siècle.

Entré jeune dans la carrière politique, il en a parcouru au pas
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